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SUR LE FINANCEMENT DES VENTES 

INTERNATIONALES D'USINES PAR LE 

RACHAT DES PRODUITS DE CES USINES 

André TIANO 

Froxeaaeur 1 l'université 
de Montpellier 1 (franc«) 

Face aux isaemeee beeoine financiara engendrée par la volonté 4« trane- 
farta industriala Tara laa FVD qua la communauté das nations a axpriaia 1 
Lias, las sourcas traditionnallas sont totalement inauffisantas (!)  : 

L'aida das pays dévaloppis stagna at ni la conjoncture aerosa, ni laa 
parspactivas da l'élargissement da la CEE 1 das pays à fort basoins finan- 
ciara na permettent da prévoir un ranversaaant da la tandanca. La concen- 
tration relativa da eatta aida sur les FVD les moins avancés accentuera la 
baaoin das autres, plus concernés par la transfert industriel. 

Laa Marchés internationaux de capitaux impliquant das conditions coû- 
teuse« et l'irrégularité daa disponibilités pisa plus particulièrement sur 
laa FVD qui sont laa premiers 1 subir la hausse des coûts ou 1 ître axclua. 
Da plua, seuls quelques pays ont un accès régulier 1 ces marchés. 

Las investissements directs sont considérés par certains seulement 
comma de plus en plus impropres 1 financer de façon générale une véritable 
industrialisation, n'appuyant trop souvent 1 leurs yeux que des opérations 
da commercialisation. Maia tous s'accordent 1 dire que la plupart dea FVD 
s'en sont exclus ou l'ont été par les investisseurs. 

Raste donc la possibilité da justier des ventes d'usines et des con- 
trats de rachat d'una partie de la production ainai suscitée. De tels con- 
trata ont de plus la mérite de permettre, en attendant que laa marchés 
nationaux daa pays acquéreurs aient atteint une tailla suffisante, que les 
nouvelles unités bénéficiant des économies d'échelles. Cependant des con- 
trata de compensation intarne (1 l'unité transferrée) ne se généraliseront 
qua s'ils sont conformes non seulement I l'intérêt des partenaires directs 
mais aussi 1 celui das 2 pays en cause. En particulier le pays développé 
craindra que le rachat daa produits n'aggrave ses problemas d'emplois. 

(1) Voir note A. TIANO distribuée 1 la réunion du groupe des experts sur 
le financement induatrial (Vienne 6-8 décembre 1978). 
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de technologie. 

I  - LA reTHCOE EMPLCYE5  : 

Nous avons choisi d'étudier 5 cas concrets de vente d''jjine 
en imaginant le rachat de leurs produits dans le contexte réel du 
pays  transferrer (di-ns cette étude, la France). Ces cas ont 
été avant tout choisis pour des raisons d'opportunité mais 
l^tSffïoSrera quels devraient «tre les critères d'un choix 
scientifique et,  somme toute,  que notre liste n'en est,  par 
chance, pas trop éloignée : 

- Usine textile 
- Pétrochimie 
- Sidérurgie 
- usine d'appareils ménagers 
- Sucrerie d'amidon. 

Pour chacun de ces cas,  nous avons l*aaViti<a te fair« . 
d'abord le bilan des emplois créés dans les branches qui ont 
fourni les équipements et les services vendus et des emplois 
perdus dans les'branches dont on a racheté les produits. 
C'est ainsi que les bureaux d'études,  les fabricants de 
machir.es-cutils,  de transformateurs, les transports auror.t 
fait travailler leur personnel. De même des importations 
de  tissu ou de coton," de fil d'acier,  d'urée,  de cuisinières 
à oar    .  se substituant aux ventes des usines du Days trans- 
ferreur,  le travail demandé à la population active de ces 
branches diminuera. 

Mais les effets sur l'emploi dépassent les branches &i**i 
diracterent concernées. Celles-ci se fournissent au^^ ^autres 
branches oui à leur tour achètent leur consommation intermédiaire. 
unTaugmentation de la demande finale d'une ^^^^f^1011 

d'une usine) provoquera des créations indirectes d emplois de 
même «ne la diminution d'une autre demande *inalV    «ÍÍMÍLÍÍ.« 
rachat des produits étrangers)  engendrera des pertes indirectes 
i,-.1fl«t    nan« certains pays un instrument d'analyse existe 
aùi pe£e¿    S caESì  : I?tableau d'échanges interindustriels 
îw'fen equivalents-travail  (i) «t non en valeurs monétaires. 

•m—*« fc»bl»%u a et¿ élaboré et présenté par Nicole DU3:-.L
!
LL¿ 

et-attic^"c\ci dans le cahier n-14 du Centre d'Etudes de 
Vz£?*  (Devance finale et eTPloi PUF 1977).  Ces chercheurs  ont 
accepté de nous cerruniquer un T2I plus détaillé sans lequel 
nous n'aurions RIT?, pu faire. 
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Les emplois créés    et les  emplois perdus peuvent être qualita- 
tiverrent différents. 

_ ~    Nous avons choisi de privilégier dans 
notre oilan un caractère," la qualification.  C'est à dire que nous 
considérons que l'intérêt d'un emploi d'ingénieur ou de cadre 
supérieur est plus grand que celui d'un technicien qui est lui- 
même plus appréciable qu'un emploi d'ouvrier ou d'employé qualifié 
et à plus forte raison qu'un emploi non qualifié. Les bilans 
précédents devront donc être pondérés par la qualification des 
emplois perdus ou gagnés. 

Tous ces bilans donnent lieu à des calculs relativement, sûrs 
mais ils ne peuvent être élaborés que dans le cadre d'hypothèses 
simplificatrices : nous nous sommes arrêtés, par exemple, dans 
la recherche des effets indirects tant en amont qu'en aval  : 
en amont,  nos tableaux ne tiennent pas compte des variations 
de la politique des investissements induits par les variations 
de l'activité des branches.  Et pourtant cela rejaillit sur 
l'emDloi. De même en aval-",  nos calculs-n'ont pas intégré les 
effets multiplicateurs de l'exportation des usines sur les 
revenus distribués et dépensés,   donc aussi créateurs d'emplois 
(ou susceptibles lorsqu'ils diminuent de réduire aussi l'emploi). 
Il nous faudra alors, de façon moins précise, évaluer l'impact 
de ces simplifications sur notre démonstration. 

Pour mener à bien celle-ci il nous a fallu rassembler de 
nombreux renseignements qui constituent une partie des Annexes. 
Il a fallu d'abord décrire les cas concrets et c'est ce que nous 
avons fait dans les "Fiches des opérations"  (Annexes I à V)   : 

Production de l'usine transferrée  ; ventilation de la 
valeur du contrat en services et en différentes catégories de 
biens d'équipement (de 6 à 12  selon les cas)   ;  effectifs de 
l'usine classés en 4 catégories selon le degré de qualification  ; 
valeur du contrat et de la production. 

Ces renseignements dor.nés pour l'année du contratj  ont dû 
être recalculés pour l'année  1973 afin de les insérer de façon 
homogène dans le tableau d'ensemble de l'économie du pays 
transf erreur. 

Les autres renseignements,   en effet, concernent cette dernière: 

Nous disposions d'un tableau d'échanges interindustriels en 
79 branches en valeurs monétaires  (élaboré par l'iNSSB) et d'un 
autre en 61 branches élaboré par le Centre d'Etude de l'Emploi 
en équivalent-travail. Les extraits qui nous intéressent appa- 
raissent dans l'Annexe 71.  Corrre nous voulions, pour]«s emplois 
directs,des statistiques dus fines eue celles des branches 
du T^I »  nous avens *u recours  aux évaluations du ministère de 
l'T~cust^i« c* à c«*ll« ¿e nos  fiches d'ccératicr.s  (Annexe    VII)-,i 

1 

f lì Le« contradiction« entre statistica«« du Minuter« et MIIM de ne« fiche« 
•*t ou Itre levées «a« tr-w de difficulté« aanf «Une deux ou ea lee staxirtiçues 
da Ministère noue parai«««i«nt tr-jp précise« pour pour-ir être écartée« sana plus 
d'inf-mmtiona.    »«*• **m» *"»« « établir des variante« de bilan« qui pour les 
esml«is Mné« dans l'ingénierie et p*tir le« «aplois perd» dans le« naine« de 
c-t«n tiennent enants de« 2 statisti«^«« (hyp^tbé««« 1 et Bf bypothè«« 1» et 3',. 
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Ta co— .--s«-— de la structure technique des emplois dans les 
branche« c^-»^**s  (¿r_nexe   'III )  nous permettra de pondérer les 
e-Sloï« 4«*"r/r-rdu's dans les branches elles-mêmes.  Pour les 
incidences"-^ l-s'eutres branches il a fallu rechercher la 
structure  t^->nir¿e ces branches qui sont les principales four- 
niÏÏewo deselles qui ont été directement affectées  (Annexe IX.. 

en ne o«-¿* tirai ter dans les mêmes bilans des productions et 
des éauiva1—:s-travail calculés à partir de prix d'années diffé- 
ÎSt«   ?Sur~-«-~ir tous les renseignements à l'année du TEI   (1973. 
il a fallu rassembler et utiliser les indices de prix de l'Annexe /., 

Une fo-is -eus ces renseianements rassemblés (et quelques autres 
oour SOUP-S»- ensuite le ocids des hypothèses simplificatrices), 
il n'est'plus nécessaire qu'un peu de travail pour parvenir aux 
résultats ci-dessous. 

II - LS S R;;T~TAT3 Dû ?^CD3LS : 

Les Annexes    Z7TI à XXXI, à raison de 3 pour chaque cas étudié, 
donnent teas les résultats intermédiaires : 

- »lOTb^« -"ann-es travail oerdues ou gagnées dans chaque 
branche affec-rée directement par l'opération et ventilation en 4 
catégories secioorofessionneiles  : ingénieurs et cadres,  techni- 
ciens (y cc-rris cadres subalternes), personnel qualifié  (y compris 
maîtrise),  personnel non qualifié  (ouvriers et employés). 

_ *j0-.b„-  -ij^r&e travail oerdues ou gagnées dans le reste de 
l'*conorie"*i -ait    des variations précédentes et ventilation dans 
les 4 catégories socio-professionnelles ci-dessus mentionnées. 

Ces 15 tiri e aux nous permettent une synthèse. 

-a) Hilar ces er.plois directs non pondérés. 
Ce b^lan correspond aux propositions que l'on trouve periodi- 

ouement da^s la tresse économique sans qu'elles soient, d ailieu: 
î« »lu NMI 4*«f<^ m* *» 44MMftr»tioM ftbltfrUm. 

Quatre opérations sur cinq ont un bilan positif. Par rapport 
aux Slois perdus,  les emplois gagnés sont supérieurs de 1,3 fois 
feas A de l'^r'"» d'a^areils ménagers) à 7,5 fois (cas B de la 
¿étroc*irie'     5s=s lè-fème cas,  lysine textile, défavorable 
lueTles ïue's'tit l'hypothèse (les pertes sont de 1,3  à 2,2 fois 
«n^A-ri«lii-roc »--v "»-ins")    le facteur essentiel de l'échec réside 
SSfîrïrVÎ -Suit rareté.  Sn raison de la concurrence sur 
?î"•>i y-  -t-r-^e,  les orix départ usine sont extrement bas. 
¿SurMT.bo'V**-"l'usine il'faut donc une production considérable, 
c'»st à dire un -serte d'emplois très importante. 

.1leurs, 
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TABLEAU 1 

BILAN D53   ?AI"S  ?T P53T3S  D'EfrJPLCIS ^Z?.SCTS   SA?TS  PONDERATION 

(a=né«s travail pour 1 million de FF) 

Gain; d*emplois 

Hyp. A sy?. S 

Siderurgie 5,41 

Pétrochimie        7,8i 

5,56 

8,27 

Pertes d'enplois Solde 

Hyp.A       Hyp.s 

2,35 

1,10 

•2,86 + 4,1' 

•6,71 • 7.72 

Textile 
Hyp.A« 

Hyp.B' 

7,22 8,16 
U»o8 

1C.3 

-êt8é-        - 7.92 

-3,08 -2,14 

Appareils 
ratea, jers 8,28 9,17 6,49 •1,8 +2,68 

Sucrerie 
à bas« 
d'ssldon 5,93 7,28 1.0* •4,89 •6,24 

irsothese A : Gains d'ans lois direct« dans l'ingénierie fraluis par voi« directe 

Brpothèse 1 : Ivaluacion da üiaistirs da l'Industria 
Irpothisa A': fartas d'eaelois diracta dans la cote« évalues par voie directa 

fffBChiaa 1': Ivaluatiou da la Castrala das lilaos 

1, l'uaiaa devrait librar 31Z da sa production alors ava 
las autras cas, las livraisons sa raprisaataat atta 25X da la production 

d'aria (dent laa natures prenderes sont saillanras aaxché «u« callas da 
l'asina tentile), 23.5X da la sucrerie at 16,151 da l'aciaria. 

t)    Bilan das enelois to sc adir fis. 

allons donc tenir eosjpta ici da tontas las relations intariadus- 
triallas en recherchant leurs equivalents-travail. 
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TABLEAU 2 1 
BILAN P5S  GAINS  ET P5P.TS5 D'FMPT.OTS  TOTAUX 

SA!TS PONDERATI CM (années  travail pour 
1  niIlion de ?P) 

Gains d'emplois 

Hyp.A Hyp.3 

Pertes d'emplois Solde 

Hyp.A Hyp.B 

Sidérurgie     8,77 

Pétrochimie 10,21 

Hyp.A' 

Textile 1C43 

Hyp.B' 

10,02 

10,67 

11,37 

2,89 •5.88 •.7,13 

2,4 •7,81 * 8,27 

1T#44 -T.01 - «•07. 

11,66 -1,23 - 0,29 

Appareils 
ménagers       12,10 12,98 11,19 •0,91 • 1,79 

Sucrerie 
à base 
<v. amidon 8,9 10,24 

A" 

B" 

7,16 

1.98 

•1,74 

4« ,92 

• 3,06 

• 8,26 

lypothèses A, B, A', B': cf. tableau 1. 

•ypothise A" : Bachat des 4 produits lié« dan« 1M proportion» de la production 

•ypothia« BN : Bachat dot seuls aliments pour animaux 

Sur 5 cas, 4 cas sont restée favorable« : sidérurgie, pétrochimie, 
sucrerie ot apparali« ménagers ; c« dernier a capaadaat pardu da «on avan- 
taga puisque la« gains a« sont plus qua d« 1,1 1 1,2 foi« supérieurs aux 
partas (cf. tabiaau n' 5). 11 an «st da mine da la pétrochimie dont las 
coafficiants rastant capandant d« 4,25 1 4,45. Par contro la sidérurgie 
consolida son avance «vac des coefficients d« supériorité das gains d em- 
ploi» da 3,03 1 3,47. L« cas précédassent défavorable Ctaxtil«) l'ait resté 
«Mis avec un légar doutt puisque pour una combinaison d« sources statisti- 
quas sur 4 (BB') las gains égalant las partas. Dans las autres coabinaisons, 
l'importance des partes a reculé (coefficient maximum 1,67)« La bilan de la 
sucreri« reste favorable. Mais la supériorité des gains sur les pertes est 
tri» inégale selon que l'on rachète tous les produits de la sucrerie (gains 
supérieurs de 1,24 i 1,43 fois les pertes) ou les seuls aliments pour ani- 
maux (coefficients de 4,48 et 5,17). L'explication en est donnée dans l'an- 
nexe VI ; le rapport travail indirect/travail direct est très fort dans le 
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secteur agro-aliaentaire lorsque c« dernier eat «n prisa i« I agriculture 
domestique : c'est la cas du sucre et des corps gras 1 1* différence da 
l'induetrie des alinents pour aniaaux qui travailla «ur daa naturas r*«" 
aiires incorda« : 73X du travail total incorpori dana la sucreprovient 
d'autres branchas qua la sucra proprement dit at il en est de nia* pour 
79,5* du travail incorpori dana laa corpa graa. 

c)    Introduction daa qualifications. 

Tous laa emploie aa sa valant pas et on pourrait laa classer en fonction 
da bias daa cri ter e a : localisation daaa osa region plua ou «nina favoriste ; 
aemartenance 1 «M brancha plus ou noins depressive ; coût da naintiaa pour 
Ucollactiviti. ate... loua avons retenu un critère de pondération plus 
•aivers.1 et pour lequel lea p*i2er«neea individuelle« et collective« coïn- 
cident » lea pouvoirs publics coasse lea salarias ami ninas ae filicitent 
lorsque la qualification du travail augnante. 

L'introduction de la pondlration peut aa réaliser aux deux stades pré- 
cédents. 

WWi 

„a, K ^^XBTOT Jinr JBTp" * ^"^ 
Gains d'emplois 

Hyp. A Hyp.B 
Perte Sold« 

Hyp.A Hyp.B 

Siderurgie     10,94 14,85 4,24 • 6,7 •  10,6' 

Pétrcchirsie    16,5 17,9 1,80 •14,7 •  16,1 

/Hyp.A' 
Textile \        12.845 \ 12.1 

ÍHyp.B' 

15.81 

»0,31 

13 

-7,46 

-«,15 

-4,50 

+2,81 

A?9tX«il9 
irénaeers 14,97 17,73 7.81 • 7,16 •    9,9î 

Sucrerie 
* base 
d'ari ¿an 11,92 16,14 2,07 • 9,85 **:.14;07 

Ivpothèses A, A', B, 1'   : cf.  tableau 1 
Coaff. de pondération : MQ - 1      Qualifiée - 1,5 

Techniciena • 2,5 
Xngfaieura et cadres - 5 
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Si l'on compart le bilan dts opérations en ce qui concerne les seuls 

emplois directs après et avant introduction des qualifications, on obtient un 
résultat tr*s net : les gains augmentent partout, c'est-à-dire que les emplois 
créés sont plus qualifiés que ceux qu'on a perdus. Le seul cas défavorable 
au niveau des emplois directs (le textile) devient douteux puisque selon les 
sources statistiques, ou les pertes sont 1,6 fois supérieures aux gains ou 
ces derniers sont 1,2 fois supérieurs au» pertes (cf. tableau n* 5). 

Le tableau n* 4 pondère par la qualification les emplois totaux gagnés 
et perdus. 

TABLEAU 4 

BILAN DES SAINS ET PERTES D'EMPLOIS DIRECTS ET INDIRECTS PONDERES PAR LA 
QUALIFICATION   (annèes-travan pour 1 mil Hon de FF) 

Gains d'emplois 

( 

Textile   < 

Hyp. A 

Hyp.A' 

Dp:i2,8« 
Ip:   5,42 

18,27 T 

LKyp.B' 

Hyp.B 

Dp:i5,8l 
Ip:  5,42 
T :21,23 

Pertes d'emplois 

Dit 20,31 
ip« 2,35 
T :22,66 

Solde 

Dp:13.00 
I»' 2.35 
T 115,35 

Hyp.A 

-4,39 

+2,92 

Hyp. E 

-1,43 

+5,88 

Pétro- 
chimie 

Dp:i6,50 
Ip: 5,47 
T':21,9? 

Dp:i7,9C 
ID: 5,47 
f :23;3? 

DP:1,80 
Ip:2,l5 
T :3,95 

+18,02       +19,42 

Sidfmrgle Dp:i0,94 
IP: 4,65 
T :15,59 

Dp:i4,85 
j.?;  4f65 
T :19,50 

DP:4,24 
IP:1,94 
T :¿,1B 

+9,41 +13,32 

Appareils 
Trénaoers 

Sucrerie 
d'ami (ton 

Dp:14,97 
IP:   6 
f :*ö,97 
Dp:11,82 
Ip: 4,75 
T :16 67 

Dp:17.73 
IP:  6 
T" :23,?3 
Dp:16,14 
Ip: 4,75 
rlzTOT 

Hyp. A' 

Hyp. B* 

Dp:7,8i 
lp:8,14 
f :i5,55 

Dp: 2,07 
Ip: 8,78 
T :lï,fl5 
Dp: 2,07 
Ip: 1,35 
T     3 42 

+5,02 +7,78 

+ 5,82 +10,04 

+13,25 +17,47 

Dp : emplois directs avec pondération 
Ip : emplois indirects avec pondération 

Hypothèses A, A', B, B'  : cf. tableau 1. 

Hypothèses A", B" : cf. tableau 2 

Coefficients de pondération : cf. tableau 3 
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Quatre cas restent indiscutablement favorables  :  la sidérurgie,  la 
pétrochimie,  la sucrerie et l'usine d'appareils ménagers.  Le 5ème cas,  celui 
du textile est douteux mais s'améliore  :  pour 2 combinaisons de sources  sta- 
tistiques  (AA'  et BA')  les pertes sont de  1,06à l,23fois supérieures aux 
gains ;  avec les 2 autres,  les gains sont supérieurs de l, 11 i l,3lfois. 

Toua las coefficients évoqués apparaissent dans le tableau n* 5. 

TABLEAU 5 

COEFFICIENTS DES GAINS OU DES PERTES D'EMPLOIS DANS LES DIFFERENTS CAS ETUDIES 
(Rapport gains/pertes) 

Emplois directs      Emplois totaux      Emplois directs   Emplois totaux 
non pondères non pondérés pondérés pondérés 

Sidérurgie 2,12 à 2,61 3,03 i 3,47 2,5 â 3,5 2,5 à 3,2 

Pétrochimie 7,10 S 7,52 4,25. â 4,45 9,20 à 9,90 5,50 a 5,90 

Textile 0,45 10,79 0,60' â 0,99 0,63 à 1*22. 0,81 a 1,38 

Appareils ménagers 1,30 1 1,40 1,10 â 1,20 1,90 â 2,30 1,30 â 1,50 

Sucrerie 5,7   &   7 1,24 à 5,17 5,76 a 7,8 1,54 3 6,11 

Un nombre supérieur a 1 signifie que les gains excèdent les pertes. 

Tous ces résultats n'ont été obtenus que dans le cadre d'hypothèses  sim- 
plificatrices dont il convient maintenant de déterminer l'impact sur le sens 
de notre démonstration. 

d)    Les hypothèses simplificatrices du modèle et leur i=pact sur nos 
conclusions. 

Les principales simplifications sont expliquées dans l'annexe XVI. 

Pour certaines d'entre elles, nous somaes incapables d'évaluer leurs 
effets sur la démonstration. Par exemple, nous avons fixé un prix pour le ra- 
chat des produits conforme aux indications de 1973. Nous savons simplement 
que si les prix des produits manufacturés vendus par les acquéreurs des usi- 

\ nés baissent, les pertes d'emplois qu'entraînent les opérations de rachat 
seront plus importantes que nos calculs ne le montrent. L'inverse se produi- 
rait si les termes de l'échange des produits manufacturés des PVD s'amélioraient. 
Mous ne connaissons pas non plus l'impact da la prise en compte des variations 
de productivité. 

Par contre,  nous sommes capables d'évaluer approximativement l'influence 
de la levée de 4 autres hypothèses sur notre démonstration. 

I- Lorsque nous avons évalué le travail indirect nous avons utilisé u- 
tableau d'échanges interindustriels et ce faisant, nous avons surestimé  les 
pertes indirectes d'emplois causées par  le rachat des appareils ménagers. 
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En effet ceux-ci sont mélangés avec des produits de la mécanique de précision 
qui sont plus élaborés. La correction de cette anomalie apparaît dans la pre-* 
miêre ligne du tableau n" 6. 

2- Dans tous les cas nous avons supposé que le rachat des produits se 
faisait au détriment des entreprises concurrentes du pays transferreur. Il 
n'en sera pas ainsi pour les produits qui font l'objet de fortes importations. 
Dans ce cas les importations liées aux ventes d'usines se substitueront, au 
moins, en partie, aux importations d'autres pays. Les statistiques de l'An- 
nexe XI montrent que de telles substitutions peuvent se produire pour les ali- 
ments pour animaux produits par la sucrerie, le tissu de coton et les appareils 
ménagers. La correction de cette omission est donnée dans la 3ème ligne du ta- 
bleau n" 6. 

3- Nous avons déjà expliqué, à titre d'exemple, que nous n'avons pas 
tenu compte des répercussions de la variation des demandes finales sur l'in- 
vestissement et donc, par ce biais, sur l'emploi. Cette omission désavantage 
les branches dont le coefficient de capital est plus élevé que les autres 
(cf. Annexe XII), lorsque la quantité de produits rachetés risque d'être as- 
sez élevée pour avoir une répercussion sur la demande d'équipements de la 
branche. Il n'y a que la pétrochimie qui est dans ce cas (cf. tableau n° 6). 

4- Enfin, nous avons supposi que l'exportation de l'usine et la réim- 
portation des produits étaient instantanées et concommittentes et cela n'est 
pas vrai. Une fois le contrat conclu, le plus clair des exportations de biens 
et services liées à la vente de l'usine s'effectuera dans les 2 ans. La réim- 
portation des produits ne s'effectuera que l'usine mise en place et s'étagera 
sur une période de 8 ans (durée habituelle des crédits pour ces opérations). 
Or c'est très important car les effets multiplicateurs de revenus de l'accrois- 
sement de la demande aux branches exportatrices se produiront immédiatement 
et dureront plus que les effets négatifs dans les branches importatrices. Nous 
avons essayé d'évaluer la différence »ur une période de 10 ans (2 ans pour la 
réalisation de l'usine et 8 ans pour son remboursement). L'annexe XV synthé- 
tise les enseignements des 2 multiplicateurs de revenus que nous avons cons- 
truits pour l'accroissement de la demande finale lié à la vente des usines 
(Annexe XIII) et pour la diminution causée par le rachat des produits (Anne- 
xe XIV). 

L'ensemble de ces corrections figure dans le tableau suivant. 
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TABLEAU 6 

CORRECTION DU BILAN GLOBAL DES EMPLOIS NON PONDERES DI' FAIT DE LA 

LEVEE DES HYPOTHESES SIMPLIFICATRICES 

Textile 

Branches trop 
agrégées 

Pétrochimie  sidérurgie Appareils 
ménagers 

amélioration 
conrorise entre 

0,5 et 1 

Suererie 

Effets en amont 
(sur les équipements) 

détérioration 
d'environ. i,o 

emission des répercus- 
sions du rachat des 
produits sur les Ar.élio-   t. 
produits sur íes ration 
ir^ortations (c'est à ¿fonvi 
dire sur l'emploi 
à l'extérieur) 

d'environ 
3 à 6 

amélioration dans 
les 2 cas d'environ 
3 à 4 

Cri ssion des effets 
en aval sur les 
revenus 

amélioration dans les 5 cas d'un ordre 
de grandeur de 7.5 années-travail 
(entre 6 et 9) 

Total des 
corrections 

OeAa*   d'emplois_ 9 ài5 5.0  à 8,0 6 à 9 9,5  à  14      9 à 13 

Gains d'emplois 
pondérés 

de 14,9 
ä 24,8 

de 8,3 
a 13,2 

de 9,9 
ä 14,9 

de 15,7          de 14.9 
a 23,1             i 21.5 

Rappel des soldes 
du bilan calculé 

Hyp.AA' -4,39 
Hyp.BB' +5f88. 

Hyp*. A   + 18,02 
Hyp. B   + 19,42 

+ 9,41 
+13,32 

+ 5,02    Hyp.AA" +5,32 
+ 7,78   Hyp.BB" +17,4; 

précédemment 

Il at faut pas cependant attacher i ces corrections la mima valeur 
qu'aux résultats  statistiques des  tableaux précédants.  Si nous avons    adopte 
ces hypothèses simplificatrices,  c'est justement parce que des calculs rela- 
tivement précis  étaient impossibles. Mais,  eu égard aux soldes qui apparais- 
sent dans" le tableau 6,  le résultat final ne fait pas de doute  ;  dans  les 
5 cas,   les vantes  d*usines financées p¿r le rachat des produits  est favori- 
tale à la situation de l'emploi dans  les pays cransferreurs. 
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III - LES LEÇONS DE LA DEMONSTRATION : 

Pour la démonstration elle-même : nous avons sans le moindre doute dé- 
noli un préjugé : les ventes d'usines financées par le rachat de leurs pro- 
duits ne sont pas nocives pour l'emploi des pays développés et les pouvoirs 
publics ou les syndicats auraient tort de s'y opposer. Nous leur avons même 
fourni un instrument d'analyse qui permet de distinguer les cas ou il n y 
a aucun danger de ceux pour lesquels une réflexion est nécessaire. Avons nous 
d&nontré que le mode de financement des transferts que nous préconisons 
améliore la situation de l'emploi dans les pays développés ? Nous le croyons. 
Pour ceux qui voudraient étendre cette étude et disposer de plus de 5 cas 
nous sommes désormais guiciés dans la confection d'un échantillon plus vaste : 
on peut d'abord choisir les cas en fonction de la nature des équipements et 
services vendus. Il y aura une différence entre les projets dans lesquels 
le poids de l'ingénierie est important et dans les autres; les premiers au- 
ront des résultats moins favorables malgré la pondération par ^qualifica- 
tion : vendre de la matière grise, c'est bien mais à condition qu e;le soit 
emballée dans des équipements ! Les résultats seront également différents 
selon le degré d'élaboration des équipements vendus ; des projets avec une 
forte proportion de matériel électrique et de machines outils auront des 
répercussions plus favorables que les autres. Mais les critères de choix de 
l'échantillon sont aussi du coté des produits rachetés : secteur agro-alimen- 
taire avec produits fournis par l'agriculture domestique d'un coté^et tout 
le reste de l'industrie de l'autre. Des cas douteux peuvent apparaître dans 

le premier. 

Pour la politique des navs transferreurs : les leçons ici sont plus des 
interrogations sur des aspects que nous n'avons pas développés ci-dessus. 
Les premiers aspects qu'il conviendra de développer sont commerciaux et ils 

sont de deux natures. 

Tout d'abord, la compensation interne doit s'insérer dans la réglemen- 
tation du commerce extérieur des pays uéveloppés. Des restrictions quanti- 
tatives et des droits de douane peuvent s'opposer â l'entrée des produits 
qui sont la contrepartie de la vente des usines. Mais il est possible de 
trouver dans la législation douanière des procédés pour lever les obstacles. 
Elle- accorde des avantages aux "travaux â façon effectués en dehors du ter- 
ritoire national" sous le nom de "perfectionnement passif". On pourrait con- 
sidérer la production des contreparties comme un tel perfectionnement et 
estimer le produit racheté en déduisant la valeur des biens d équipement et 
services vendus par ce pays. De même qu'on déduit des disques gravés a 
l'étranger la.valeur des enregistrements sur bandes, on déduirait de 1 urée 
la valeur de l'amortissement des équipements et des services de formation 
et d'assistance technique provenant du pays. 

Mais, de façon plus fondamentale, la compensation interne doit prendre 
place dans la politique mondiale du commerce extérieur. Celle-ci se carac- 
térise actuellement pas des velléités protectionnistes. Il est bien évident 
que notre démonstration est un element de lutte contre le protectionnisme 
non au niveau des bons sentiments mais à celui des solides intérêts natio- 
naux. Mais l'invocation des clauses de sauvegarde dans le cadre de 1 article 
19 du GATT, des accords de type accords multifibres, des arrangements infor- 
mels aui aboutissent à des restrictions "volontaire"" de la part des pays 
exportateurs sont désormais trop ancrés pour qu'on les ignore. On peut ce- 
pendant les améliorer et les opérations de compensation interne en fournissent 
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un moyen. Lorsque les importations sont gelées 1 un certain niveau, des 
exceptions peuvent être acceptées au profit da cea opérations.  Il reste à 
an étudier les aodalités pratiques. D'autres prolongements de notre étude 
se situent dans le donaina de la technologie financier«.  Il convient d'étu- 
dier las conséquences,  s'il y en a,  sur les crédits fournisseurs et lea cré- 
dits acheteurs de ces opérations. L'existence d'un gage sous le forme d'un flux 
de produits revenant dans le pays où las crédita ont été consentis modifiâ- 
t-elle les conditions du crédit lui-même ? L'obligation de rachat avec des 
conditions dont la réalisation est incertain* complique-t-elle le crédit ou 
doit-elle en être totalement indépendante ?  

Enfin les problemas économiques et juridiques qua posa la compensation 
interna sont ancora aal cornais. L'objet du rachat peut être la produit lui- 
aio» tel qu'il eat écoulé dans la pays acquéreur da l'uaina (urée, appareil 
ménager...).  Il peut être aussi une partie du produit sana que l'unité de 
production ait besoin d'adaptation (rachat dea seuls aliments pour animaux 
dans le cas de la sucrerie d'amidon,  par exemple). Dana ce cas,  laa probli- 
maa importante noua paraissant être ceux du prix da rachat, de l'adaptation 
aux goûts et aux besoins des acheteurs éventuels du pays tranaf erreur et de 
l'intégration juridique   des obligations de rachat et dea obligations de 
résultats assumées per le transferreur  (1). Si l'objet du rachat n'est pas 
exactement le produit prévu pour le marché du pays acquéreur, d'autres pro- 
blème apparaîtront. Il an sera ainsi si la produit doit subir daa adapta- 
tions pour répondra aux goûta et" besoins du pays tranaf erreur. La problème 
sera encore plus aigu si la produit racheté eac spécial et intégré dans la 
production du tranaf erreur. Dans les 2 ces l'unité de production tranaf arrée 
devra être adaptée an conséquence (ateliers spéciaux...) et dana le deuxiè- 
me, on retrouvtra tous les aspects de la lous-eraitance (contrSle de quali- 
té, régularité ¿as approvisionnements, etc.). 

Mais tout cala n'est pas non plus sans problème pour le paya acquéreur. 

Pour la politique des pays acquéreurs :  dana cette note nous nous sommes 
délibérément placéa du point de vue dea pays tranaf erreurs, non paa que nous 
ignorions ou négligions lea problèmes des pays acquéreurs mais parca que 
ceux-ci ne s* poseront que si les pays développas acceptent ce mode de finan- 
cement du transfart de technologie industriell« et c'eat eux qu'il faut 
convaincre. 

Une fois qu'ils seront convaincus il faudra veiller,  conformément aux 
prescriptions réalistes du respect des intérêts de toutes les partiea en pré- 
sence, 1 ce que lea modalités de la compensation interna ne soient pas désé- 
quilibrés aux dépens des pays acquéreurs. Il pourrait en être ainai si les 
prix de rachat ce     couvraient  paa les coûts da l'unité tranaferrée. L'obser- 
vation de ce principe a des implications sur les modalités du calcul économi- 
que auquel la    pays acquéreur doit procéder avant de solliciter une telle 
opération et sur la technique juridique qui doit présider 1 la conclusion du 
contrat. Hais il n'est pas dans notre propos da les étudier ici. On peut 
d'ailleurs remarquer Ì propos du cas de l'usine textile dont le bilan d'em- 
plois est le seul douteux qu'il y a compatibilité entre la préoccupation de 
l'emploi des pays développés et celle d'un prix rentable pour les PVD. 

(I)    Note préparée par André TIANO pour les participants de la rencontre de 
Vienne sur les contrats de coopération industrielle (Novembre 1977). 



1 
- 14- 

Le pays acquéreur pourrai e aa paa tirar da ca anda da financement las 
avantages qu'il «»compta ai las produits rachatfs aa substituaient 1 d'au- 
tres produits qu'il aurait vendus sans le contrat de rachat. Nous retrouvons 
alors la question de l'insertion de telles operations daña lea tendances 
néoprotectioimistes dont il était question plus haut. 

Enfin la coût économique pour le pays acquéreur pourrait être trop 
élevé dans t. ^rtains secteurs si le contrat de rachat das produits devait 
l'inciter I choisir des productions mieux adaptées aux besoins des pays 
transíerreurs qu'aux siens propres. 

Tout ceci mérite considération mais, comme nous l'avons écrit, le préa- 
lable est eue les responsables des pouvoirs publies des pays transferreurs 
de technologie industrielle soient persuadés qu'il m'y a pas incompatibili- 
té entre la nécessité de recourir ans opérations de compensation pour finan- 
cer les ventes d'usines et leur légitime préoccupation do niveau de l'emploi. 
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Opération typ« 1 

Mature, da 1'operition : 

Fourniture à un pays Africain au Sud du Sahara d'un« uaina taxtila 
intégré« (filatura da coton ; tissage écru 2619 m/heure ; blanchiment 
8000 «/jour,  teinture 15000, impression 42000,  calandrage écru 8300) 
produits an mains  (a) 

lâchât da tissu écru da coton au prix da l'année d'évaluation du 
coatrat (1975) 

Accroissaient da la damando tinaia an Tranca :  »¿partition d'un million antra 
las différant»» branchas 

IngAniarla 
Total : 50,1 sa décomposant an engineering général 
at coordination (17,3) direction chantiar at 
•ontaga (15,5), als« an routa, aaaistanca technique, 
formation (17,3) 

Aasurance du chantiar (1,1) 

Transporta maritine (8,4) 

Chaudronnerie (1,5) 

loblnattaria (1,6) 

Matérial aérauliqua at thermique (4,3) 

an milliers d« ¿ranca 

274 

6 

46 

8.2 

M 
23,5 

Machinas tournantaa at transformateurs da patita at «oyanna 
puissanc« : A ca posta qui comprand las installations d'aau 
at d'électricité (9,5), on a ajouté la matérial incendia (0,3) 
at l'installation d'air comprimé (0,2) 

Maehlaaa-outils (ca posta porta aur l'ataliar d'entratian) (1,6) 

Machinaa pour industria tastila at placee da racbanga (104,2) 

54.6 

M 
570 

(a) La contrat prévoyait d'abord urna simpla misa an routa puis un contrat ultérieur 
»révoyait usa aaaistanca da 3 ana. La postasse an routa, aaaiatanca tachniqua 
«t formation du persomn«r passait donc da 5.3 à 17,3 millions.  C'eat fréquemment 
la cas lorsqua l'acbataur ast un paya aous-devaloppe. 

<b) La transport ferroviaire an Franca aat inclu daaa la valeur dan équipement«. Il 
aat possible d« l'évaluer 1 4 X de cette valeur. 
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Diminution do 1* domande  finale »n  Franco 

Oui is en fili TT&C«S   Ott   fll*   —'•-—•'•-• 
(tiara écru de coton) 

1tOO 

Au prix 4'Importation 4« l'année correspondant! à etil* de la rant« 
de l'usine, un Billion de franca  ^présentait 478" Ka da  tiaau. 

Peux un ailllon da frasea da  tiara der« da ooton,  11 fallait consacrar 
tn travail direct t 

ft*O)   esalala d»Ingenieur at cadre 

°»79    «apiola da technicien 

5.1a"    «avíala da personnel qualifié 

9,02    eapleis da personnel nan qualifié 

Pala« textile daña le arate- dea prix de 1973 

c»«t de l'usine  1979 «   182*7 ai Hiena de FT 

»rix du coton      1979 «      2*61 le aètr« (aolna 2« %) 

1.«. peur 1 aillion d« TT   «7Í KB 

oett total do l'usine 1973 P«x déflation «-label* t        139.W   ailliona 

•ris du coton      1973 t      2*44 le aètro (aoina 2f «) 

i.e. pour 1 Billion de PT    512 la 

1 

Oett total do l'usine 1973 P*r déflation sectorielle t133*4     Billions 

ingénierie 5«,1 

aaauraaoo 1.1 
Transports a, 4 

ehaudronnor i e 1.5 
robinetterie 1.6 
aatériel aéraulifua    . , 
et theralque 4*-' 

•Molaos tournantes 10 

aaehlneo tostilaa    104,2 

aachlnos outils 1,6 

37,1 

0,8 

9.50 

1,3 

1.4 

8,1 

5,9 
68,1 

1.2 

Poids  ./.. 278,1 

6 

71.2 

9.8 

10,5 

«0,7 

44,2 

510,5 
e 

Olainution de la donando finale en Prance (tissu de coton) en 1973 

Quantité pour un Billion 478   la  > 512 

Travail direct 1975 
oaplei d'inféaiaur et cadre 0,05 » 

eaplei de techniciens 0,79       • •  —* 

eaplei de personnel qualifié 5,16 n   •-» 

eaplol do personnel non 
qualifié ot02       •» 

19**Î 
0.C5 

0,55 

5,52 

9,6é 
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Opération typ« XI 

•g«tur«, dt l'opération 

Fourniture à un pays Méditerranéen d'un« usino pétrochimique 
(1000 tonno« ammoniac /jour transforaé «n 1050 t. d'uré« /jou 
y compris      installations d« stockage,  d'ensachag« «t d« 
chargement  ;  y compris utilités) produits an aains  (a).  la 
valeur total« du eontrat «se d'«aviron un Billiard d« 
francs 197S - lâchai d'uré«. 

Àecrolss—«nt d« la d—and«  final« «n Franc« : Mpartition d'un «Allion «ntr« 
1— différant«a branch«« ' 

«n aUliesa d« franca 

Ingénierie    {IV,b «allions) 

C« post« comprend Its lictncts at procédés dont Its 
2/3 oat été éliminés coma» fourni« par l'étranger 
(reliquat : 4,3 aillions),   1'ingeniari« mécanique «t 
a« gèni« civil (1/2 éliminé»  ; reliquat :  29 aillions) 
Mis« «a rout« «t Fondation (13,5) Assistane« technique 
(70) 

Transports «ariti««« (14,5 aillions) 

OB a soustrait 20 X pour l«s dépenses dana le paya 
étranger 

Génie civil (exécution des travaux)  (72 aillions) 

Los 4/5 ont été fournis par la Franc«. L'impact sur l'caploi 
•st influencé par le fait que la France n« fournit pas d« 
nain d'oeuvre ouvrière. Les 3/4 du posta retenu sont donc 
consacrés à la rémunération d'ingénieurs (25 X du poste) 
et de techniciens (50 t) le reste consiste en matériaux 
et locations d'engins. 

US, 4 

Montag« (b)  (182,5 aillions) 

Les 3/4 de ce poste ont été dépensés en Francs - La rémuné- 
ration    des ingénieurs représente 20 X du poste et cell« 
des    techniciens 45 X 

Fabrication de    fours    et équipements  thermiques    (139 aillions) 

Chaudronnerie    (116 millions) 

Ce post« comprend la tuyauterie (51) 

Machines tournantes et transformateurs électriques d« petite et 
moyenne puissance    (27,8 aillions) 
pompes    13    Moteurs électriques       14,S 
Turbines thermiques  (27 millions) 

Compresseurs  (33,2 millions) 

Robinetterie  (41,7 millions) 

Machines pour industries alimentaires,   chimiques «t 
spécifiquement nucléaires.    (18,5 aillions) 

1? 

•*,/ 

214,7* 

163,5 

136,5 

32.7« (15,3 s: 
17,4) 

A,a 

39 

49 

21,8. 
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Opération typ« II <2) 

32 7 
lfetérl.l dlactrlaa« (27,1 aillioa.) 

Fro-.it. chi*,— atadr.ua <i~r. (cfly.«r....) (».3 aillioa.)        10.9 

Divan (23,2 aillioa») 

Humi « «rai.. Va, eoa.tr»etioa aéwiliq«. 27»3 

ela*.4a «i HF 

^gl^x- à» Y .-»««. oaai. •» Fy««c* 

1000 

a. pria i^-^-al 1««H« *• 1'—** W3 UOOi FF U «—). 
«a «tillo« é. tawa. r*réMatatt 9ft »oa« ••«•*•• 
Ctt* «aaatlti «clfMie « travail ii£Kt 

0,02» Iaa>loi d'iaidai.**. *t cadr. 

0,0t7 laploi d. t.chaici.n 

0,43 layloi d. par*oaaal «oalifid 

0.17 kpbL d. ••M«-'»1 •** «^•ulié 

-r..- ai,—m Miu »rodait, m amia., il * «• prean.ioaa« *"*r      ^TJAM,!-,i 

a'ast pu *. aia. ».cur. ou'oa *r.ae. , »•• "f"" ^ 
(pia. d. travail «a*li*i*)        

Paaraïloa-tT»« II da— 1. fwtfc— •• «** »73 

«att d« l'a.ia7~i»73 :  §30 aillioa. 4m Tt ~    ' 

pria d« l'are. 1173 (1)  : 1001 FF 1* toaa. 

i... pour 1 alllian é. FF : W» toaa.» 

„tt total d. l'a.!- H73 P« ddflatio. sUft-1* : 3f0 -allia- d. FF 

pria d. l'are. H73 (2)  : éé7,30 FF Uj» 

(1) 
1974 - lf76   au cour» du eh.nf« d« 1*73 

(2) Moym».    1972  - 1974   «u cour« du ctant* d. 1973 
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1.«.  pear 1 aiIlion de FF :  1488 tonnes 

cette cocal do l'usina 1973 par deflation stctoriellt    : 635,5 aillions 

ingénierie         117,5     »     87,1 Folds '/..137 

Transports aarlciaes 14,5  •   16,5 26 

Geai» civil         72       f     52,2 82 

Montage                182,5    *    126,7 199,5 

Faars et équlpeamcs theradques-+96,5 152 

»erte    116 (U,)                99,1 H* 

«echiaes tournant../ *"*•» ^TL^IK 16*44 \ Mo tears 14,8*10,45 _ *••** 
Tarblaes cheralques' 27   -> 18,7 29,4 

Coapresseurs      33,2  *• 25,3 39,3 

teèiaatterle      41,7 >  36,3 57,1 

Meehiaes poar Industrie 

cUMqac 18,5  » 14,6 23 

Matéritl électrique 27,8 • 23,4 • 36,8 

Froaules caladques 
•¿aéraos divers     9,3 )   6,5 10,2 

Divers 23,2 f  16,2 25,5 

Dlalttutioa de la deaaada finale ea France (urde) en 1973 

Quantité poar aa Billion 999 T 1491 T 

Travail direct 

aap loi d'ingénieur et cadre 

eaplol de technicité 

eaploi de personali qualifié 

eaplol de peraonael non 
avallile 

0,029  • 0,043 

0,087  f 0,13 

0,45    • 0,67 

0,17    > 0,26 
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Opération typ« ZU 

tucùH   do l'opération : 

Fouraitur. » un paya Africain au Sué du Sahara d'un oaea-fcl.    eeoooa* 
á^L- melàri. (2  £00» électrique« do 50 tonno«) avec atollar do 

couSI centraC «nTSehi« * ï *•»••> «t é'm W~ir produisant 
1n«u.i£LÎHl0.000 to— d. fil. otte barro.    I« «-»»' " % 
M contrat el«. on «la. («) «t corroed la rachat d. fil. d. S » 
12 un au prix do l'année du contrat        A1976J 

^.^t d. 1, Tu- --i« - •nc« : ****** «'«S 4»^ «»*" 
||n differ—*»« branch— 

on nUliera éo 

Iacjémiorlo   (171 «Allien«) 

Ella «a répartit on 
«t 13.2 pour la. 1—i._—,, —r -—- - 
gfM.rtîa <J0 ot 32), fer-tien (7,    «U.«« 
•«natane« technique «valu«« » 3 aa» (22 ot U,S) 

Ella .« répartit on la^iari. ^te.U (13 W~Vm¡U*i* 402.5 
at 13,2 pour la. laadneir), eune**i.iam «a anatas« «t a« 

narltlaw« 

12,6 pour l'aeiárie ot 5 peur 

23,f pour l'aciérlo ot 7* pour lo 

four« «t équipenenta tborudque« 

50,5 pour l'aciérlo ot 10 pour io laaolaolr 

sorto (28,1 pour l'aciérlo) 

41.3 

142 

Matérial électrique 
7,3 poor l'aeiéria, 40 pour lo laataelr 112 

TMir*1" to *~ *—ir*T t-1' - »"— 100° 
Fila ao 3 » 12 a.       :     Pou* on «Alliée, 11 fallait fournir 76f t. 
Catto eueutité ealeeeit on tratnil dlroct : 

0,10   oaplol   d'inteaieex (0.02 pour l'aeiéria ; O.Of pour la laalaoi 

0.24   «nploi   te toehaiei« (0,12 peur l'aeiéria ; 0,12 pour 1. la-ir 

0,S2    ouplol    do poraonmal    (Q - poax x isterie ; 0,26 pour la laoi: 
qualifié 

0,54    onploi    d« poTSoaaal    (0 ia pour itaciért«  ; 0,36 pour lo laai 
non qualifié 

confié à l'achotour, co qui n'oit ?a« toujours 1« caa. 
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^ »ii—.<- j|— i, MtiM d« »rix da 19T3    •   

coût dei usinas 1976    :    «24,6 nillion« 

prix du fil 1976 (hon TVA)   :  1300 FF U tonn« 

t.«.  pour un Billion dt FF : 769 tonnt* 

coût dos «ino. 1973 por déflation   global« : 265,4 Billions 

prix du fil 1973    :    864 FF 
t.». pour un «illion : 1157 tonno« 

«afte das uBiBO» 1973 par déflation »octori«ll« î 306,2 

Inaéaiari« 171     ! »   112,8 poidsî»      368,5 
69,2 

247 
Transport« aaritlaas 17,6 

KM        w»9 
f^ 60.5 —I- 37.8 I»»' 

69,6 

122,2 
28,1 ? 

k»téri«l élactriaua 40,7  > 

BiBlMtiOB d« U dBBBBd« final« « FrSBCB (fil d'aeiar) «B 1973 

quBBtité pour un Billion 769 T —» 1157 T 

Travail direct 

0,15 laploi d'inianiaur 

0,36 laploi da t«ehaiei«B 
1,23 Eaaloi de p«rsonn«l qualifié 

0,61 laploi oa ptrsonn«! BOB qualifié 
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ANNEXE IV 

Opération type IV : 

Fourni tur« à un pays socialiste d'une usine capable de 
fabriquer 5C0 000 appareils ménagers par an. Le Génie Civil, 
les équipements concernant les utilités,  le   convoyage et 
le montage des appareils sont fournis par le client. 

Rachat   des apparias   au prix départ usine minoré de 10 % 
de l'année d'évaluation ( 1973J 

- Accroissement de la demande finale en France :  Répartition 
àTun gì 111 on entre les différentes prancnes : 

. En milliers 
Ingénierie ¿« francs 

Coordination générale, transfert de know-how, *"      "* 
préétude, supervision générale, montage, 
assistance technique légère 259,4 

•»anspart   ferroviaire 48,3 

Assurances 9 » 5 

Machines-outils et pièces de rechange 604,3 

Presses et pièces de rechange 39 »25 

Fours thermiques 39»25 

- Diminution de la demande finale en France : 

Au prix d'importation, le montant du contrat représentait 
178 169'appareils et un million.de francs 2058 appareils. 
Pouorcette" dernière quantité, il faillait consacrer en travail 
direct : 

0,1 emploi d'ingénieur et cadre 
0,2 emploi de technicien 
1,25 emplois de personnel qualifié 
4,94 emplois de personnel non qualifié. 

Opération type IV dans le système de prix 1973_: 

Le projet ayant été élaboré en 1973,  aucun traitement 
des données brutes n'est nécessaire. 
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ANNEXE    V 

Opération type V  : 

Fourniture à un pays socialiste d'une usina transformant 
l'amidon du ssaîs en sucre liquide et sous-produits (sirop    de 
sobitol,  tuile et aliment de bétail).  Le contrat prévoit une 
formation et une assistance technique pendant 5 ans.   en n'a 
compté que les somme perçues par la France à l'exclusion des 
licences payées aux Etats-Unis ou des dépenses dans le pays 
acheteur."La valeur du contrat aul/VW est de 280 millions 
de francs. 

Acero-«sseir.ent de la demande finale en France ; Répartition 
d'uri~mTTIIcn de ir'rancs entre les différentes orane nés~ 

Ingénierie 

Eng.neering,   transfert de knov-hov, montage 
mise en route,  formation,   assistance technique 

Transport saritime 

Chaudronnerie et production de vapeur 

Robinetterie 

Matériel électrique d'équipement industriel 

Machines peur industrie alimentaire et pièces 
de rechange 

388,6°/°° 

22,27¿o 

117,8°/oo 

88,4%o 

88,4°/°o 

294,6°/°o 

L'usin» fonctionne avec 12 ingénieurs et cadres  supérieurs, 
26 techniciens, 72 travailleurs qualifiés et 14 non

A^f^fi^' 
Elle"peut fabriquer 35 000 tonnes ce matière sèche équivalent 
à 35 Ò00 tonnes de sucre. 7 500 tona«, de sirop de sorbitol 
(évalué en xatière sèche), 2.000 tonnes J'huile brute de germe 
de maîs et 13 00O tonus  d'aliment pour bétail. En 1977-73,  la 
Éonne" d'aliment de bétail coûtait départ usine 1 200 F   1 huile 
brute 4 5CC F. Le sirop de glucose pouvait être évalué a 1  235 : 
la tonne d'après le cours mondial  (Bourse de Paris)   ou a 1  940 : 
(prix CEE) Le sirop de sorbitol valait 2  500 F la tonne. En 
retenant le cours mondial du sucre,  la production annuelle 
de l'usine représentait 92,575 millions de francs. Un million 
de ces produits liés exigerait en travail direct : 

0,13 erroloi d'ingénieur et cadre 
0,28 errai oi de technicien 
0,78 errbloi de personnel  qualifié 
0,15 emploi de personnel non qualifié. 
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Opération tvoe V dans le système de ?rix 1973   : 

Coût de l'usine 1977-78  :   280 millions 

Prix des produits 1977-78   : La production annuelle 
représentait 92,575 millions. 

i.e. pour un million :  1,08 % de la production de l'usine. 

Coût de l'usine 1973 par déflation :  157,3 millions 

Prix des produits 1973  :  La production annuelle 
représentait   119,32 millions 
i.e.  pour un million 0,84% de la production de l'usine. 

Coût de l'usine 1973 par déflation sectorielle : 163,7 millions 

Poids nouveau 

Ingénierie 108,8 $.64,75 396 %o 
Transports maritimes 6,2 ^5,08 31 °/oo 
Chaudronnerie 33 »I0t25 fi2,5  •/•• 
Robinetterie 24,75 ».13,10 80 %, 
Matériel électrique 24,75 ^13,60 83 °/oo 
Machines pour industrie 
chimique      82.S ,56,9 347,5   %o 

Diminution de la demande finale en France en 1?73> : 

Pour un million :      0,84 % de la production annuelle 

Travail direct : 

0,10 emploi d'ingénieur 
0,22 emploi de technicien 
0,60 emploi de personnel qualifié 
0,12 emploi de personnel non qualifié 
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ANÜEXE TT _ 

Extraits des tableaux d'échanges interindustriels 

de 1973 

1 

BRANCHES 

0 20 Z/5 
Si'Tes 

Travail total 
incorporé dans 
le produit 
final de la 
branche 
(années) 

54 800 

10 592 

56 856 

0 20. F/y 
Aliments pour 
animaux y. 
0 20 j/10 
Coros gras ^ 
0 72 / 24 
Produits de la 
sidérurgie *70 664 
0 94 à/32 
Gros matériel 
d'é<ruioement*S69 639 
0 94 3 et 
0 94 C/33 
Produits de la 
mécanique de 
précision et 
appareils 
ménagers ^.266 337 
0 95   -V34 
Macériel 
électrique^ 293 456 
101/42 Chimie 
minérale *4S 572 
115 A + 110 H 
et 114/47 
Ouvraces en 
filés" fils et 
filés, matières 
premières textiles 
naturelles^.246 404 
130/61 
BTP  y 2  341   802 
140,   141 
et  143/62 
Transports 
et services 
auxiliaires^372 172 
160/5? 
Services 
rendus 
Tsrincipa- 
ìer.er.t 
aux 
entreprises   -¡58 371 

Travail 
direct 
de la 
branche 
(années) 

14 741 

191  728 

1   332 947 

231   511 

Travail 
indirect 
de la 
branche 
(années) 

40 059 

1 294 9 298 

13 700 53 156 

37 569 33 095 

591 638 378 001 

54 676 

508 855 

90 661 

Production 
de la 
branche 
(millions) 

3 758 

9 874 

3 986 

27 705 

80 680 

40  123 

211   526 

63  259 

Travail 
indirect 
pour un 
million 
(années) 

10,66 

0,94 

13,34 

1,19 

4,69 

179 159 87 178 18 541 4, VU 

179 002 114 454 33 662 3,40 

31 544 15 028 11 597 1,30 

1,36 

2,41 

1,*3 

119  879 38 492 32  245 0,47 
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AXNEXE 711 

Travail directement incorporé daña It produit dea brandita 

(poaces da travail pour uà million dt FF) 

1 

BRAUCHE Evaluation Minia tira 

1973 

Matérial électriqua d*écuipement   11,99 
Foura at Equipements thermiques   6,08 

CHftODlORKEUS (1) 10,7 

Robinetterie induatritila        9,37 

Matérial aérauliqut at thermique   3,4 

Kotemrs à combuation iatarne at   8,22 
compreaseurs (2) 

Pompea at transmissions hydrauli- 
quaa 

MIPS 6,98 

Machinât outila at induatriaa 
connaxas 10,5 

Machina« pour industria chimique 
et alimentaire 7,19 

Machinée pour industria tastila    9,26 

BTP (conatruetion métallique pour 
le BTP tt le GC ; tntrtprists 

mixtea de BTP ; infraatraetures   8,6 
gémerai«* et construction induatria1- 

1«> 

Entreprista générales TP tt GC 

Peinturas et vernis 

Produits chimiques minéraux divera 5,35 

Tranaports maritimes 
femmañorka. ferroviairee 
Bureaux d'études techniques 

Fila machines (1976) 
1973 

Urée (1975) 
1973 

Tissu de coton «cru (1975) (4) 
1973 

Ingénierie (1973 et 1975) (5) 

Appartila électroménager 1973 

Produite sucrerie oaa 5 19?S 
1973 

2,83 2,99 

8,21 6,37 

7,74 5,43 

7,57 5,67 

8,23 5,70 

7,94 5,87 

6,58 5 

Evaluation Centrala dea Bilana 

1973     1975      1976 

2,90 

5,07 

5.31 

5,33 

4,71 

3,30 

4,33 

6,22 

4,88 

7,40 

5,75 

6,20 

3,88 

3 

3.65 

9,99 

7,39 

7,63 

9,04 

6,83 

5,48 

8,39 

6,37 

8,75 6,84 

6,65 6,23 4,38 

-ara    5,35 4,05 3,95 

3,96 3,94 
•20,7 

5,9 
Evaluation directe (3) 

(2,55) 
1,7 

(0,74) 
1,1 

Uît02) 
16,08 
2,51at 2,2ó 

6,49 
1,24 

(1,04) 
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ili Dans Its «tati.tiqu.» dt la Ctntralt dts Bil.n»,  nou» avons r.t.nu la 
(     ct¡udro»n.ri. « .t.li.r. par opposition à 1. ch.udronn.ri. sur chanti.rs. 

(2) U statistiqu. du Minister« n« couvr. qu. i.s coopress.urs. 

(3) Us évaluation, dir.ct.s pour d.s produits .pécifiqu«. «ont très différent«. 
d«. évaluation, de. branch«,  très agrégé«. 

Produit, sidérurgique«  :  6,1    (Minister«) 

Engrais «t industri« d« l'axot« : 3,63 (Minister«) 

Tis.« écru d« coton :  10,3 «n 1973 «t 9,81 «n 1975 (C.ntr.1. d«. BiLn.) 

dl 20 Z pour t.nir co.pt. d«. prix pr.tiqué. à 1 • i«port.tion dan. d.. c. 
courants. 

(5) L'év.luation dir.ct. a été réali.é. à partir^., statistiqu«. «t du control, 
budgctslr« d'un« gr.nd« "«ntr«pri.« génér.l«"  : 

Pour t«nir eo.pt« du décalag. «ntr« la dat« d« .ignatur. d'un contrat 
«t 1. trívaíl qu'il «ng.ndr«, nou. .von. pri. 1. «yon« «obil. .ur 3 .n. du 
UluL d.. contrat. .i¡né..  Mou. .von. cooaidéré qu., pour M ¡ta 
contrat, d'un, anné«, la fraction d«. ..rvic«. ...uré. p«r U .«ul p.r.onn.1 
arï'.ntr.prîî. îtaû d. 12,33 X d. 1. val«ur d«. contrat.,  ta r..t. étant 
aou.-trslté. 
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AMWKE7III 

Structure technique des tapióla dans lea branch«» 

HUSCHE 

Appareil« 
Produit« 

Oria (1975) 

Ingénieurs at 
Cairas 

(1973)1,9* 
C197Í) 9,7* 

4,3 I 

111 aachtna (1976)    5,5 I 

Tissu coton (1975)    0,3 X 

Ingénierie  1973    37,7 I 

1975    43,4 Z 

Moteurs «c eoanresseurs 
(g&E 206) 7,14 Z 

Poapes ac aatérlel 
hydraulique 

(MAX 208) 7,15 X 

.Machines ou ella 
(BIX 213) 5 Z 

Machines pour laduatria 
aliaentaire at shialque 7 Z 

Maehiaea pour laduatria 
tastila 4,5 Z 

•«satura at vernis 

Foodarla,  groase 
chaudronnerie, aoteurs 
aécaaiquee at poapes 
(SAT 20) (1) 

9,1 Z 

6,85 Z 

Transports aerltiaea (2)13,5 Z 
Traspari« ferroviaire* 12 i. 
Construction électriq« 
at élaetronique (1) 14,4 Z 

Montage (3) 20 Z 

Gioii civil (3) 25 Z 

Calsi« minéral« (1) 14,7 7. 
SAP 35 

Techaiclena 

._».#• 

11,6 z 

14.1 Z 

34 z 

33,6 z 

14,31 Z 

15,34 Z 

10,1 Z 

12 Z 

9,1 Z 

15,4 Z 

7,95 Z 

1,9 Z 

It* 

11,76 Z 

43 Z 

50 Z 

9,95 Z 

Fa nonna 1 
Oualifié 

197* 
•M1 

80,6 Z 

48,3 Z 

34,3 Z 

25,6 Z 

19,5 Z 

S3,69 Z 

58,44 Z 

80 Z 

81.5 Z 

51.6 Z 

41,5 Z 

53,2 Z 

43,9 Z 

57* 

45,84 Z 

35 Z 

25 Z 

53,05 Z 

Persoanel 
non qualifié 

3*0* 
23', 3 X 

31.4 X 

60,2 X 

2,7 X 

1,5 X 

24,8« X 

20,37 X 

24,9> X 

19,   5 Z 

34,8 X 

34 Z 

32 X 

33,7 X 

19 ** 

28 X 

22,3 Z 

Source 

Mrae-te 

(1)  Statistiques des DAS   : Noua avons laclu dana  la categorie    ingénieurs «t cadre; 
les cadres supérieurs et  I/3 de la catégorie  techniciens et cadre« administratifs 
aoven«.  Dana la catégorie du personnel qualifié,  nous avons rangé  la «aitris«, 
las ouvriers qualifés et 3/4 des eaployéa.  Dana   la catégorie non qualifiée,  nous 
avona  indu les aanoeuvrea,   les OS,  les Jeunes,   Its apprentis et   la personnel de 
services. 
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(2)    Statisti«,»» 4M MS : "Iagéaiaars at «art«" ut coostitaé« par les »tul» 
caérM superitan - Tous IM ttchoician« »t cadras adaiais tra tifa «ayaas 
nt et« laissés osas la catégorie tachnicians.  Us asrias ont été rangés peur 
las 2/3 dans ls parsoaaal qualifia «t I/3 dan» la parsoeMl aoa qualifié. 

(3) cf.    Ficht opératloa typa II 

aafl 
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AMKIXE i 

lecueil da prix ou d'indices d« prix 

1 

Cocon ealleoc 
ladle« 100 eu 1973  (85 en) 
prix au after« départ usina 
français« hors tax« (160 ea) 

Fil aachin« HTM ti (T) 
indica (100 e« 1973) 

Uria (S par T an Mars) 
(indica) 

Preésita suerarl« 
Us in« clés «n aalos 

(ca« I) 

Machinas outils françaises 

Indies das travaux publies 
(Juin ; basa 100   .    «a 1973) 

Indie« d« l'ingénier!« 
(Juin) 

Peinture glycérophtalique 

Construction natal Liqua 

Chaudronnerie 

lotinetterie indas tri« 11« 

Matériel aérauliqu« «t tharulque 

Poupes 

Coapresscurs 

Machines pour l'industrie ehiaique 

Machinas pour 1' indas tri« textile 

MIPS 

Construction élactriqu« et 
électronique 

Machines tournantes 

Transports «ari tines 
(taux d'affrettcawnt) 

1972 1973 1974 1975 1976 1977 Sources 

100 142 106 106 XMSEE 

2,44(avril) 2,61(i sal) Syndicat d«s Indus- 
tries cotoaniarcs 

1031 
100 

1371 
133 

1446 
140 

1552,50 
151 160 nsn 

70    110 
43,6 100 

100 

270 
245 

310 
282 

120 
109 

7T,6 

ONDI 
Docuneat ID/W623L 
du 21/X/1976 

100 144 160 178 Auteur du projet 
(entrepris« générale 

Valeur du t en Franca  (i 
annuelles) 

»yannes 5,0é 

100 116,7 138,2 154,6 DtttX 

100 137,9 159,2 Usina Nouvelle 

103 116,8 139 156,1 173,1 idea 

100 139 140 148 155 Annuaire statistique 
industrial (1) 

100 124 144 177 n 

100 99 117 132 322 « 

100 114 115 173 1*9 N 

100 108 53 56 m 

100 126 170 153 H 

100 113 131 187 m 

100 126 127 142 U5 
N 

100 125 153 154 II 

100 112 129 132 N 

100 113 119 127 n 

100 137 170 193 182 n 

100 88 83 8? OCDE 

4,45 s,80 4,29 4,73 4,91 TSSE2 

(1) Valeur dea exportations divisée par quantités physiques. 
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ßMH£\£    XI 

i 
Sitatele* At extérieur des produits recasti« «a tioa 

(3102)15 { 
laosrtatloas (Millers ée 

( UeeO 

1973 

)        137 

120 

U73 

Ut 

121 

197« 

Iti 

122 

Iayortatloes (allliers 4« tomes) SI 

Has« 4* 
«•to« 

(3309) 
DsMreatloM (IOM) 37 

€7 

28 

M 

40 

711» 

rXaa*rtatioa* (iéea) 

baertatloas (idea) 

301 

Uli 

307 401 

/importations (arilHors d'unités) 345,6 

Cuisinières 
1 fu du ty- 
pa «encorné 
(Ts 36 500)    \jxp¿>tit1oni (ari HI ors d'unités) 127,1 

flmporUtions (nHHers dt tonne«)       425 
Sirop dt glu- 
cost tt suert 
brut (1701, 
1702230, 
1702281) ^Exportations (Ida») 

¡•portations (1dtn) 
Allatnts 

pour 

(23u6>2307)     LExport*t1ons (idw,) 

1534 

142,1 

235 

1033 933 

281.6 357 

173.7 150,5 

335,3 413,4 

928 

110 

210.5 

1310 

1354 

285,4 

L 
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àxsaaxn 

Co«ffieltat da capital dans las branchât conetrnéaa 

(Iaaobilisation d'axploitation/production)    (') 

roar« at aaalpoaaata tbaralquaa 

Chaadransarla 

loolaattaria  iaauatrialla 

Material aérmliau« at tharBla.ua 

Mocan» à coafcuatloa iataraa at 
_ coaaraaaaora 

Yoapaa at transalaaloa hvdrulia.ua 

KTPS 

Machiaaa outlla at laduatris csanana 

Machiaaa paar I'induatria chiaiaua 
at aliaantaira 

Machia«« peur I'induatria tastila 

ITP (industrial) 

Eatraprisas genéralas da TP at da CC 

Palatura at varala 

Produits chisdquas aiaéraux divars 

Traaaporta aaritiawa 

miliars da f** MINTO BllllOB 

1973 1975 1976 

(45,1) (57) («0,9) 90,7 

(213.3) (216,6) (187.4) 233 

(271,6) (239) (244) 288,6 

(It9,3) (175,8) (175,9) 191,6 

(341,6) (273,6) (244,9) 216,9 

(293,8) (281,8) (270,3) 248,4 

siÜLií 231.6 244.2 • 

222^1 346.2 339.9 

21t, 7 202,4 Iti ,3 i 
i 

235,1 299,6 219,5 
í 

ISO,5 162,4 164,8 ' 

331,1 283,7 302,7 , 

25t 221,9 220,9 

328,6 458,3 390,2 

im I2f2 1327.6 
«54 

1553 

277 

1W5 

550 
2200 

laiaria« 

Appartila 

Ti papparla f arroviairoo 

Tiaaa ter« éa cote* 

(1) Troia procédés d'évaluation oat été «aployes aaloa l*a donnéas dont oa diapoanit. 

a) Qaotlaat émm  lanoblllsations par la production (ehiffrts soulignés) 

b) Prodult da la valaur aédiana da la ratio ianwblliaation/salariéa par la 
rapport salariés/production (chiffraa antro paranthèsas) 

e) Produit do la valaur aédiana da la ratio laawbilisation/valaur ajoatéa 
par 1« rapport valaur ajoutée/production. 

wm 
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ANNEXE       XV 

BILAN PES EFFETS PS 35VENU  (milliers de francs) 

L 

Effets de la 1ère vente 
d'usine (année 1 ) 
(multiplication pendant 
9ans) 
Effets de la 2e vente 
d'usine (année 2) 
(multiplication pendant 
Sans) 
Effets du 1er rachat de 
produits (année 3 : 
multiplication pendant 
7 ans) 
Effets 2e annuité de 
rachat  (année 4 : 
multiplication pendant 

If fa-la    3e annuité de rachat 

Effets 4e annuité de rachat 
Effets 5e anwiité de rachat 
Effets 6e annuité de rachat 
Effets 7e annuité de rachat 
Effets 8e annuité de rachat 

Effet + 

932,5 

Effet - 

925 

- 184 

- 183,95 
- 183,75 

- 183 

- 180,50 

- 175 
- 169 
- 125 

TOTAL 1 857,5 - 1 384,2 

Solde 473,3 

PIB  1973  (en millions)   1  014 000 
Années de travail (en millions)    16 C82 
Années de travail pour un million : 15,86 
Sousestimation des gains d'emploi  : 15,36 X 0,473 7,5 années-travail 
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A2TÌT5X5     CTI 

Hypotheses et biais qu'elles entraînent, nom» noir* démon«tr»tjent 

iì T • aoDlication du TEI en équivalents travail construit en 
1973 iiüliSS ou'S se siSe dansée systèmes prix de 1973.  Or, 
à l'exception du cas 4,  les projets étudiés datent d'autres 
lnnéeï? Il est donc nécessaire de ramener le.montant et    a    truc- 
*«£•    des coûts d»s projets à ce qu'ils auraient été en 1973. 
££5 mllhod« soni oburJcela concevables  : une déflation globale 
^consiste à appliquer à chaque valeur ^tale un indice de 
««?v A* tronfi» des usines Ces en mains  ; une déflation sectorielle 

sásrssj res ^^B^Mävk^ 
global est d'ailleurs assez proche  : 

Valeur 1973 obtenue par 
déflations sectorielles 
(millions de FF) 

133,4 

635,5 

306,2 

86,6 

163,7 

Valeur 1973 obtenue par 
déflation globale 
(millions de FF) 

Cas 1 139,6 
(textile) 
Cas 2 590 
(pétrochimie) 
Cas 3 265,4 
(sidérurgie) 
Cas 4 86,6 
(appareils ménagers) 
Cas 5 157,3 
(sucrerie) 

Tä Tvn-iv flps T3-oduits rachetés,cependant «peut, dans certains 
cas    varïÏÏ de ïac« Sorïantl et irSégulière. Aussi  avons nous 
iriï'aîS les 2 cas où de telles variations se présentaient une 
^oyenS moSle sÏÏ ?aïï (urée    )  ou sur 2 campagnes  (sucre). 

"««„voris orévoir les prix des produits pendant Mais nous ne pouvons prevun r   ,—   - 
8 ans. '••.-•'•        . —   -••         . 

!;r^ieS^fec?;«;"s^sÄILn ** le cas centrare. 

Inchiffrable. 
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Hypothèses et biais ou' elles entraînent (2) : 

2) L'utilisation d'un TEI implique qu'on utilise les branches 
de ce T3I qui, bien qu'assez détaillées  (le TEI de 1973 porte sur 
78 branches), sont oùand même hétérogènes : 7 branches pour les 
5 produits rachetés," 7 branches peur les WBM

   et services corpo- 
sant les usines vendues  (cf. Annexe    71 ). Pour diminuer l'impact 
de cette hypothèse,  nous avons évalué le travail direct gagné 
ou perdu cour ces produits eux mêmes,  à partir des organi grandes 
des usines et pour les facteurs à partir de branches plus fia««   . 
(19 pour les éléments des usines)  (cf. Annexe vil). _ 

Quel impact a pu avoir l'hypothèse des branches sur le travail 
indirect ? Cela revient à se demander si.   les   M.«n3 et services 
réels ont induit plus ou moins de travail que la moyenne des 
branches dans lesquelles ils apparaissent. En général, il semblerait 
que nos biens   et services sont proches de la moyenne de chaque 
branche sauf pour les appareils ménagers. Ces derniers sont en 
effet mêlés aux produits" de la mécanique de précision qui doivent 
induire plus d'emplois indirects dans d'autres branches. 

Impact sur la démonstration :  légère surestimation des pertes 
d'emplois lors du rachat des appareils ménagers  io,5 / U. 

3) Un TSI tient compte des consommations intermédiaires 
achetées par une branche" à une autre branche. Il ne prend pas en 
compte les équipements achetés aux autres branches.  Le surcroi 
ou la réduction de l'activité économique de nos usines va pourtant 
influencer leur oolitiaue d'investissement et les emplois qu'elle 
induit. Les chercheurs "du Centre d'étude de l'emploi  ont expliqué 
pourquoi ils n'ont PU en tenir córrate  (Cahier 14 pages 42-43). 
ils ont suggéré 2 méthodes mais n'en ont suivi aucune. 

Si  toute variation de l'activité économique provoqu?it une 
variation de la demande des biens d'équipement en^fonction du 
coefficient de capital de la branche  (cf. Annexe XII) 1»omission 
de cette variation souses timer ait les effets négatifs sur l'erra loi 
de toutes les usines sauf de celle qui produit des appareils 
ménagers. L'impact serait cependant négligeable pour la sucrerie 
et le textile (environ G, 3 emploi>    il ••»« moins né#jli««abl« occr 
LM «ngrni« (2f2 «noloi« w million) et pour l«*ei«ri« (1 «mploi par million). 
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Hypothèses et biais qu'elles entraînent (3)   : 

Cependant il est improbable que la relation entre la variation 
de la demande des produits et celle des biens d'équipement néces- 
saires pour les produire soit aussi mécanique.  Il doit y avoir 
un seuil de variation en dessous duquel la "politique d'amortisse- 
ment ne sera pas affectée.  Or,  si les ventes d'usines affectent 
Dositivement un petit nombre de branches,  les effets négatifs 
{rachat des produits) sont beaucoup plus dispersés. C'est ainsi 
qu'il est improbable qu'avec une production de plus de 2,5 
millions de  tonnes de fil machine",  on puisse chaque année vendre 
suffisamment       ¿»aciéries pour que le rachat annuel d*i/8 de 
leur valeur  (soit en 1973 environ 45 000 tonnes de fil par usine) 
modifie gravement la politique d'investissement de cette branche. 
Il en est presque de même pour les engrais  (production 1 730 000 
tonnes  ; rachat annuel d»i/8 de la valeur d'une usine  : 75 000 
tonnes). 

Impact sur la démonstration  :  sousestimation des pertes d'emploi 
dans la pétrochimie (environ 1 «npioî~par miliionj. 

<r)   En adoptant des équivalents emplois statiques on suppose 
d'abord que les effectifs varient mécaniquement avec la produc- 
tion. Il n'est est rien dans le court et le moyen terme car il 
y a des rétentions de nain d'oeuvre.  Il y a donc surestimation 
des gains  et des pertes d'emplois. Quelles sont celles qui  sont 
les plus importantes ? Cela dépend de l'époque de l'analyse et 
des pays.   Il faudrait connaître les capacités de production 
inutilisés dans chaque branche et les seuils de réaction des 
entreprises.  Cette hypothèse simplificatrice suppose également 
qu'il n'y a pas accroissement de productivité par rajeunisse- 
ment du capital différenciée selon les branches. Ce n'est pas 
vrai. Mais il est difficile de prévoir dans quel sens cela 
jouera. 

Impact sur la démonstration inconnu.    "— 

5) Nous avons supposé que les produits rachetés se substitu- 
eraient à une production. Il n'en sera pas ainsi obligatoirement 
si ces produits sont également importés.    C'est le cas* par exemple 
du tissu de coton,  des aliments de bétail,  et des cuisinières à gaz 
(cf.  Annexe XI). Nous importons ce que nous serions obligés d'ache- 
ter en vendant 20 usines textileset d'appareils ménagers, et 13 
sucreries d'amidon par décennie. 
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-H,nS i* cas de H Plupart des pays 

^^^f'.if ,', î    e   h      °gt-*tgy2-.. OQUr la sucrerie,  l'usine 
11« J»«*^» f #m ,i    j "      i TÌ- ^rj-j   Suresti.-naaun des oertes 
tt*.^ Tàt ^"^Tlle? i * 4 .cur l'usine a^prëTTs 
aenuers e* 1» sucrerie. 

•Y^H,*,«. «w... migues .-».tient pour notre démonstration (4) = 

T— »pe»*« seconds ce la variation de la demande finale 
(c^n^^nuSSTdW;.induite par ces ^«x-    M 

d.s. dépens« ^»^"i'Ll'iHftîenS. »ou? If ¿Srlne idée tris 

multiplicateur en économe ouverte (Annexe XIIJ. 

Mous avons recherché les effets multiplicateurs de revenus de 
la venS deTusïne (Annexe.XII et XIV). Ils durent respectivement 9 
•t 8 ans oour les revenus distribués à partir de la réalisation 
de chacune des 2 tranches de l'usine vendue. Nous avons ensuite 
?ec>e?Sé lefeffSrrrultiolicateurs de revenus du rachat des pro- 
duits (Annexe XIII et XIV)' à partir de chacune des 8 livraisons. 
c£ai¿3r5s cernieres a une durée d'effets multiplicateurs 
réduite de ian,  2 ans,  3 ans...  La différence entre les effets 
de revenus est de 473.300? pour un charment ^iui¿a dun 
million. En équivalent travail (cf. Annexe XIV) cela représente 
7.5 années travail, qui ne constitue qu'un ordre de grandeur 
très .approximatif. Par contre ce qui est incontestable c'est 
le sens de cette correction. 

iTireact sur la démonstration : Sousestintation des gains ^ 
d'emplois dans tous les cas d'un ordre de grandeur approximatir 
de 7.5 enrolois.       "       " 



r i 
- 42 - 

ANNEXE    XTn. 

VSTirZ     TEXTILE 
BILAN EMPLOI  DIRECT  (1973) 

Ingénierie/* 

Assurances 

Tran sports 
ir ari times 
Chaudronnerie 
(1) 

Robinetterie 
(3) 

Emplois 
totaux 
directs 

C.6Ç8 
1,641 

0,035 

0,424 

0,105 

0,098 

matériel aéraulique 
et thermique        0,51 
(1) 

Machines 
tournantes (2)    0,53 

Machines 
textiles                4,73 

IteshLnes-outils    0,09 

Eval. 
directe    7,22 
(A) 

Total Eval.         8,16 
Ministère 
(B) 

Irai. 
directe 
(A«)          16.08 

lot on Eval.Centrale 
des bilans 
(B»)          10,3 

So lit A A"         - 8,86 
AB'         - 3,08 
B A'         - 7,92 
B B'         - 2,14 

ingénieurs 
et 

cadres 

0,263 
0,619 

0,002 

0,057 

0,007 

0,007 

0,03 

0,03 

0,21 

0,005 

0,65 

1,01 

0,050 

0,031 

• 0,60 
+ 0,62 
• 0,96 
• 0,98 

Techniciens 

0,237 
0,558 

0,007 

0,038 

0,008 

0,008 

0,04 

0,06 

0,43 

0,009 

0,89 

1,16 

Qualifiés Non 
qualifiés 

0,850 

0,55 

-t- 0,04 
• 0,34 
+ 0,31 
• 0,61 

0,179 
0,420 

0,019 
0,044 

0,016 0,010 

0,186 C143 

0,06 0,03 

0,05 

0,27 

0,24 

5,520 

3,533 

0,03 

0,17 

0,15 

2,44 1,65 

0,052 0,020 

3,50 2,22 

3,74 2,25 

9,660 

6,190 

- 2,02 - 7,44 
- 0,03 - 3,97 
-  1,78 - 7,41 
+ 0,21 - 3,94 
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L 

(1) Nous avons appliqué ici la structura de l'emploi du secteur 
"Fonderie, grosse chaudronnerie, moteurs mécaniques et perses" 

(2) Structure d'emplois de "Construction électrique et électro- 
nique"  ; volume d'emploi de "matériel électrique et électronique 
d» èqui pestent industriel" 

(3) Structure d'emplois de "Pompes et transmissions hydrauliques" 

Hypothèse A : Evaluation des gains dans l'ingénierie par voie 
directe 

Hypothèse B  :  Evaluation du Ministère de l'Industrie 

Hypothèse A':  Evaluation des pertes d'emplois dans le coton 
par voie directe 

Hypothèse 3': Evaluation de la "Centrale des Bilans". 
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AM» DU: XX 

Pftroehisdo 

Bilan des emplois direct» (emplois  1973 et Structure 1973) 

Emploi! Ingénieurs »t     Techniciens       Qualifiés            HQ 
cadres 

{0,8o8 0,305 0,275 0,208           0,02 
0,344 0,130 0,117 0.088            0,009 

Transports Mariti...   0.155 0,021 0,014 0,068           0,052 

Ceni. civil                     0,718 0,180 0.359 0,179 

Montage                        ,   1.716 0,343 0,772 0,601 

Fours et équipement.   Q J24                 0063                      0^073 o,492           0,296 
thermiques (1)                  ' 
Chaudronnerie (1)          1,669                  0,114                       0,133 0,888            0,534 

Po«p.,                           ..  0,074                  0,006                       0,011 0.042            0,015 

Moteurs électrique.(2)0,197                  0,028                       0.023 0.090            0,055 

Turbines thermique.(5)0,315                  0,022                       0,025 0,168            0,101 

Compresseurs                    0,327                  0.O23                       0.047 0,176            0,081 

Robinetterie (6)            0,535                  0.042                       0,082 0,302            0,109 

Machines pour induatrig 1M                 0,012                       0,020 0,101            0,032 

StarJet électrique(2)0,441                 0,064                       0,052 0,202            0,123 

Produits chimique. 
minéraux div.rs(4)        0,055                  0,008                       0,005 0,029            0,012 

Divers (3)                       0,170                 0,015                       0,026 0,071            0,058 

Tot«!                                 7,805/8,269      l,07l/l,246            l,75*/l,917 3,497/3,6l7M77/w£ 

Uré.                                   1,10                   0.047                       0.128 0,666            0,258 

Sold.                        +     6,705/7,169 + 1,024/1,1"9"9            1.63^1,789 2,83l/?,95U,219A¿: 

(1) c£. Nous «von. appi'qué ici la structure de^l'emploi du secteur "fonderie,  grosse 
chaudronnerie, moteut' mécaniques et pompes". 

(2) Nous avons appliqué ici la structure de l'emploi du secteur "construction électriq 
et électronique". 

(3) Nous avons appliqué ici la structure de l'emploi du secteur " Peinture et vernis", 
ce produit en constituant      un poste important. 

(4) Structure de  l'emploi de chimie minérale. 

(5) Volume de l'emploi de "Chaudronnerie", structure de l'emploi de "Fonderie, grosse 
chaudronnerie,  moteurs mécaniques et pompes". 

(6) Structure de  l'emploi de "Pompes et matériel hydraulique". 
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AHHSXS   XXIII    - SIDERURGIE 

HUn des saplols dirtcts («splols 1973 «t itructurt 1973) 

i mini wit 

Transports 
•triti M> 

MTW (1) 

Fours (1) 

Ht(l) 

Hittrltl tlK- 
trlqot 

TOTAL 

F11 

SOLDE 

Eaplols      Inftfilours tt    Tacfnriclans     Qualifié« NQ 
cadras (•) 

0,925 0,350 
2.170 0^2 

0,412 0.056 

1.724 0.118 

0.143 0.010 

0.744 0.051 

1.465 0.211 0.172 0,672 0.410 

5.413/6.66      0.796/1.266   0,731/1.154   2,477/2.792   1,*VI,445 

2.55 0.140 0.377 1.232 04 

•2463/4,11      0,656 0,354 1,245 0.61 

0,315 
0,74 

0435 
045 

0.025 
0.06 

0,037 0.181 0.139 

0,137 0.917 0.552 

0.011 0476 0.046 

0.059 0496 0438 

(1) Structura do 1'«spiel du secteur Fondarlo, grossa 
ot 

chtudroMiarlo, sait aun 
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ANHEXE XXVI 

USINE D'APPAREILS    MENAGERS 
BILAN DES EirFLOIS DIRECTS   (années   travail) 

Emplois 
totaux 
directs 

Ingénierie     ; £ 0,651 
1,53 

Assurances 0,056 

Transports 
ferroviaires 1 

Machines outils 
et presses 6,345 

Poor« 
thermiques 0,239 

f A 8,291 
Total              1 B 9,17 

Appareils 
ménagers 6,49 

Inaénieurs        Techniciens        Qualifiés        Non 
et~cadres qualifiés 

0,245 
0,577 

0,003 

0,12 

0,317 

0,016 

0,701 
1,033 

0,097 

0,221 
0,52 

0,011 

0,12 ' 

0,641 

0,019 

1,012 
1,311 

0,201 

0,167 
0,392 

0,018 
0,041 

0,026 0,016 

0,57 0,19 

3,807 1.580 

0,127 0,076 

4,697 
4,922 

1,88 
1,903 

1.253 4,939 

Kyoothèse A :  Evaluation des gains d'emplois directs dans l'ingénierie 
•car   voie directe 

Hypothèse B  :  Évaluation du Ministère de l'Industrie 
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A3NSXZ   mi 
SÜCRE5IS  S'AìSSCT 

SILAS DES EîTLCIS DIRECTS  (années travail) 

Ingénierie a 
Transports 
mari timas 

Chaudronneri e 
(1) 
P.obin«tt«rie 
ÎU-. 
Machines pour 
industrie 
chimique 

Matériel 
électrique 

EîffDlOiS 
totaux 
directs 

0,994 
2,336 

0,018 

0,669 

0,75 

2,50 

Ingénieurs 
et cadres 

Techniciens salifiés ^fon 
qua2LSés 

0,275 
0,381 

0,338 
0,794 

C254 
C.598 

0,027 
0,063 

0.C02 0,002 0,008 0,006 

0,0459 0,033 0,356 0,214 

0,051 

0,175 

0,144 

0,06 

0,3 

0,118 

0,399 0,24 

1,538 0,488 

0,458 0,28 

Total 
f A     5.931 
\ 3      7,278 

..4. *••*" 

0,7<»3 0,871 3,013 1,255 
l|299 1.327 3,357 1.291 

Produits de la lfM 0>lû 0t22 o,60 0.12 
sucrcrie 

Hypothèse A :  Sains d'emplois directs dans l'ingénierie évalués par voie 

Hypothèse   5  : svaluation de Ministen de l'Industrie 

fl)   Nous avens aovliaué ici la structure de l'emploi du secteur «fonderie, 
grosse chaudronnerie,* moteurs mécaniques et pompes" 

(2) Structure d'emplois de "Pompes et transmissions hydrauliques» 
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